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JIe aott de l Induôttle allemande 

L'industrie allemande supporte vaillamment un 
destin contraire. 

Elle subit, dans la Ruhr, bombardement sur 
bombardement et, en une mesure chaque jour 
plus importante, doit y travailler en souterrain. 
Le transfert de l'outillage et des ouvriers n'a 
pu s'opérer sans diminution des résultats. Le 
trouble dû au changement n'est pas écarté que 
le Reich se voit amputé de la Haute-Silésie. La 
sécurité relative dont jouissait cette région lui 
avait conféré une signification grandissante dans 
l'économie nationale. Maintenant, il ne reste au 
pays, en ordre de marche à peu près intact, 
que ce qu'on comprend sous l'acception géné­
rale d'Allemagne moyenne, c'est-à-dire la Saxe 
et les territoires limitrophes méridionaux: Su-
dètes et Bohême septentrionale. 

La Westphalie, en surface et sous terre, ne 
doit plus représenter, à l'heure qu'il est, qu'un 
tiers de Ia production lourde du Reich. Elle ne 
pourra guère faire mieux, demain. La Silésie, qui 
s'était hissée à une proportion égale, serait-elle 
vraiment récupérée, un jour prochain, comme 
certains l'affirment, outre-Rhin, voilà qui nous 
paraît difficilement réalisable. Sinon, elle devrait 
pouvoir être remplacée, car les besoins de la 
Wehrmacht et des organisations auxiliaires n 'ont 
pas diminué: loin de là ! C'est alors qu'inter­
viendrait le secteur central tchéco-saxon, dont le 
potentiel doit faire le dernier tiers de la pro­
duction globale, la Bohême et la Saxe se répar-
tissant par moitié. les taches nouvelles. 

Mais il y a un problème qui semble, à pre­
mière vue, difficile à résoudre: celui du coke, 
indispensable pour obtenir l'acier. Ce combus­
tible industriel provient essentiellement de 
l'Ouest, la Haute-Silésie, toute riche en charlxm 
qu'elle soit, n 'en ayant livré qu'en quantités 
limitées, jusqu'ici. H semble, néanmoins, qu'à 
Berlin, on ait, en examinant toutes les éventua­
lités, env isagé cette difficulté. Et disons qu'on n'a 
pas attendu les hostilités pour la résoudre en 
accouplant la sidérurgie aux usines de benzine 
synthétique des abondants bassins de lignite du 
territoire. 

λ oici, par conséquent, la Bohême, en particu­
lier, promue, peu à peu, au rang de principal 
soutien de la machine, de guerre allemande et 
assistant, contre son gré — les usines Skoda, 
de Pilsen, et les fabriques d'armements de Brno 
notamment — Ie puissant trust des Reichswerke 

A. G. Hermann Goering du Salzgitter et de 
Linz. Pour combien de temps, toutefois, si les 
Russes percent à Moravska Ostrava et tour­
nent, par la porte de Moravie, la zone indus­
trielle de la Tchéquie ? 

Nous ne voudrions pas anticiper les événe­
ments. Néanmoins, si les choses continuent à 
aller leur train, comme aujourd'hui, que Ie mou­
vement ne se ralentisse pas sur le front de l'Est 
et que l 'Ouest synchronise Ie sien, il y aurait, 
à vues humaines, de fortes raisons de croire que 
le destin du national-socialisme serait scellé à 
brève échéance, opérations secondaires et gué­
rillas exceptées. 

Dans cette perspective, encore toute gratuite, 
que deviendrait l'industrie allemande ? 

Personne naturellement n'a pris au sérieux le 
«plan Morgenthau » d'un retour massif des Alle­
mands à l'agriculture. Outre que celle-ci ne serait 
pas viable sans de hautes murailles douanières 
et renchérirait sensiblement les conditions d'exis­
tence d'un peuple ruiné, Ia campagne serait dans 
l'incapacité, de nourrir toute la main-d'œuvre 
qui lui serait adressée. II faudrait donc compter 
avec un chômage: général, à charge des troupes 
d'occupation. 

D'autre part, les grandes Nations-Unies re­
doutent certainement de laisser l'Allemagne se 
refaire un potentiel industriel qui pourrait, à les 
entendre, dans une génération — la date fati­
dique des vingt ans, dont nous avons parlé — 
entretenir je ne sais quel espoir de revanche. 

La presse anglo-saxonne s'entretient de la 
question, elle estime, dans sa grande majorité, 
avec raison, que ce serait une erreur que de limi­
ter les très réelles capacités de l'ouvrier alle­
mand. Le « Times » croit apporter la meilleure 
solution — du moins en théorie — en proposant 
de mettre les services de l'industrie, non plus à 
la disposition des entreprises ou du seul peuple 
allemand, mais, cette fois-ci, du continent tout 
entier. Cette européanisation des activités de 
transformation entraînerait une surveillance pro­
visoire des usines et fabriques. Elle contribuerait, 
contrairement à leur labeur de guerre, au relève­
ment du standard de vie des populations du 
continent. 

Tout de même, nous aimerions bien savoir 
comment notre confrère réaliserait pratiquement 
sa proposition ! Ch. B. 

Jleô tâchai fiututea 

de notte induôttîe d*exportation 

La Suisse, en tant que pays exportateur, doit con­
centre]· toute son attention à Ia préparation des me­
sures qui, dès Ia guerre finie, nous permettront de nous 
adapter, sans trop grandes difficultés, aux nécessités 
et à l'évolution de l'économie mondiale. Dans une 
conférence qu'il a faite à l'Ecole polytechnique fédé­
rale, "M. Walter Bovcri, président du conseil d'admi­
nistration de la S. A. Brown, Bovcri & Cie, à Baden, 
a parlé précisément des tâches futures de notre indus­
trie d'exportation. I 

11 serait oiseux de vouloir brosser aujourd'hui un 
tableau de l'économie d'après-guerre; il n'en reste 
pas moins que l'industrie d'exportation doit, à maints 
égards, préparer l'avenir. Elle doit, en premier lieu, 
renforcer la situation financière de ses entreprises 
qui doivent pouvoir agir plus librement que ce n'est 
le cas aujourd'hui, en n'étant pas entravées dans leur 
activité par leurs obligations envers des créanciers. Il 
importe de trouver les voies et moyens pour aug­
menter les placements de capitaux de l'industrie. C'est 
surtout de cette manière qu'on arrivera à faire pros­
pérer notre économie et à assurer l'activité indus­
trielle. La faible marge qui existe aujourd'hui entre les 
risques de pertes et l'impôt sur les bénéfices de guerre 
ne contribue malheureusement pas au développement 
des industries. L'avenir exigera aussi impérieusement le 
renouvellement des installations techniques des entre­
prises industrielles. Ce renouvellement, naturellement 
très onéreux, doit se faire selon un plan général soi­
gneusement conçu. 

La capacité de concurrence, sur le marché mon­
dial, de l'industrie suisse dépend, dans une très grande 
mesure, de sa faculté d'adaptation. U est un fait que la 
situation à cet égard n'est pas très encourageante. La 
hausse des frais de production n'est pas uniquement 
le résultat d'une augmentation des prix des matières 
premières et des dépenses en faveur du personnel. Ce 
sont avant tout les multiples entraves commerciales!, 
les accords commerciaux à court terme et sans cesse 
modifiés qui empêchent toute production rationnelle. 
Ce serait une erreur, déclare M. Bovcri. de réduire les 
frais de personnel pour augmenter la capacité de con­
currence de l'industrie. Quant aux allocations de ren­
chérissement, elles ne pourront être réduites que lors­
que Ie coût de la vie aura effectivement baissé. 11 faut 
également éviter de réduire les effectifs du personnel 
si Ton ne veut pas négliger certaines branches d'acti­
vité. 

L'avenir de l'industrie d'exportation dépend donc, 
en premier lieu, de la suppression des entraves com­
merciales. En ce qui concerne le marché indigène, la 
chose est possible avec un peu de bonne volonté de 
la part de l'Etat. Les perspectives sont difficiles à 
établir lorsqu'il s'agit de nos relations commerciales 
avec l'étranger. Il semble que les obstacles auxquels 
se heurte notre exportation ne sont pas seulement 
d'ordre militaire. Espérons que les principes de la 
Charte de l'Atlantique, qui promet de procurer à tous 
les peuples, grands et petits, les mêmes facilités d'ac­
cès aux matières premières et de promouvoir Ia col­
laboration internationale dans le domaine économique, 
pourront bientôt être appliqués. 

Une des questions les plus difficiles à résoudre se 
rapporte au trafic international des paiements. 11 semble 
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que l'on n'a pas entièrement saisi chez nous la portée 
de cette question. La politique de la Banque nationale 
en ce qui concerne Ie dollar a entre autres renchéri 
l'exportation de 8 à 10 °,o. A l'avenir, il ne suffira 
plus que nous soyons prêts à livrer, l'évolution de 
notre exportation dépendra en grande partie des facul­
tés de paiement de l'étranger. Ι Λ garantie des risques 
à l'exportation nous a certes permis, depuis dix ans, 
de récupérer trois milliards de francs, mais cela ne 
résout néanmoins pas la question. La meilleure solution 
consiste à recourir aux prestations de service de notre 
partenaire commercial à l'étranger afin d'augmenter 
son pouvoir d'achat. Ses produits ne doivent naturelle­
ment pas porter préjudice à notre économie indigène. 
Achetons les marchandises dans les pays producteurs 
et non pas sur les grands marchés commerciaux où 
les intérêts les plus divers sont en jeu. De cette ma­
nière, nous mettrons notre exportation au service de 
l'importation. 

Diverses questions restent encore à résoudre. II 
s'agira entre autres de trouver une synthèse entre 
Ie travail et le capital afin de supprimer les tensions) 
sociales, de traiter l'homme comme un individu et 
non pas comme un numéro, de lutter contre l'exten­
sion de la bureaucratie d'Etat qui diminue Ia libre 
initiative et menace l'évolution spirituelle et écono­
mique. L'économie privée a renforcé, à Ia suite des 
difficultés de ces dernières années, son sens de Ia 
responsabilité et est parfaitement en mesure, sans 
trop grande intervention de l'Etat, de mettre ses expé­
riences au service de l'économie nationale. 

Jlei taux normaux d'ajuitement 

dei ialahaà 

Les taux normaux d'ajustement des salaires, calculés 
par Ia commission consultative du Département fédé­
ral de l'économie publique pour les questions de salaires 
sur la base des conditions actuelles de notre appro­
visionnement et des variations de l'indice du coût de 
la vie, s'établissent comme il suit pour la fin du mois 
de décembre 1944: 

Revenu familial 
d'avant-guerre 

Taux normaux de l'ajustement des salaires 
en °/o du revenu en % de la hausse de 
d'avant-guerre l'indice du coût de Ia vie 

jusqu'à 3000 fr. 52 100 
de 3000 à 4000 fr. 40 78 
de 4000 à 5000 fr. 33 63 
de 5000 à 6000 fr. 32 62 
au-dessus de 6000 fr. 31 60 

Les taux normaux reproduits ci-dessus se rapportent 
à des familles de quatre personnes, lis s'inscrivent en 
hausse par rapport à la fin septembre 1944. Pour fixer 
l'ajustement dans Ia pratique, il faut graduer les allo­
cations de vie chère à proportion des charges de 
famille. En outre, la commission recommande d'élever, 
dans une mesure correspondant au coût des rations 
supplémentaires qui leur sont attribuées, les allocations 
revenant aux ouvriers qui exécutent des travaux pé­
nibles ou très pénibles. Pour de plus amples informa­
tions, on est prié de consulter le fascicule de février 
1945 de « La Vie économique » qui paraîtra au début 
de mars. 

Poitulati de ία commiiiion 

dai pouvoir* extraordinaire* 

La commission des pouvoirs extraordinaires du Con­
seil national s'est occupée, dans sa dernière séance, 
du problème des prix, de salaire et monétaire, et a 
approuvé trois postulats. Le premier invite Ie Conseil 
fédéral à présenter, dans la prochaine session du Con­
seil fédéral, un rapport circonstancié sur la situation 
et les problèmes économiques actuels en tenant plus 
particulièrement compte de l'approvisionnement du pays 
et des questions se rapportant aux prix, salaires et à 
Ia monnaie. Un second postulat invite Ie Conseil fédéral 
à examiner la possibilité d'empêcher ou tout au moins 
d'adoucir certaines rigueurs auxquelles sont soumis 
les petits rentiers et les fonds d'assurance générale à Io 
suite des efforts entrepris pour aboutir à des taux 
d'intérêt modestes et stables. Un troisième postulat 
enfin, invite le Conseil fédéral à examiner la possi­
bilité de réduire, par des subventions publiques et des 
mesures d'ordre technique, le coût des denrées alimen­
taires et articles de première nécessité (lait, pain, pom­
mes de terre, combustibles, vêtements). 

Jleo jaeronectivea 

de la navigation aérienne 
C e q u ' e n p e n s e a n p a r t i c i p a n t à l a 
c o n f é r e n c e d e C h i c a g o 

Le développement considérable qu'a pris l'aviation au 
cours de la guerre, les progrès techniques qu'elle a 
réalisé aussi bien dans l'aménagement des aérodromes 
que dans Ia construction des appareils, font prévoir un 
essor sans précédent de la navigation aérienne dans 
l'après-guerre. C'est l'impression qu'a rapportée aussi 
le professeur Ed. Amstutz, délégué pour l'aviation 
civile à l'Office aérien fédéral, de son récent voyage 
aux Etats-Unis, où il a participé à la Conférence aéro­
nautique internationale de Chicago. 

Parlant dernièrement à Zurich des perspectives de 
Ia navigation aérienne, le professeur Amstutz, se basant 
sur le fait qu'actuellement les appareils de transport; 
de l'armée américaine franchissent régulièrement la 
distance séparant New-York de Paris en 18 à 24 
heures, a déclaré qu'immédiatement après la guerre, 
rien techniquement ne s'opposerait à l'organisation d'un 
service Suisse-Amérique en 15 à 25 heures. Le voyage 
en Australie qui, par bateau, demande un mois, pourra 
être effectué en un jour et demi à deux jours par 
avion. Ces quelques exemples montrent combien l'avia­
tion commerciale est appelée à un gigantesque déve­
loppement. 

Parallèlement aux progrès techniques réalisés dans 
Ia construction des avions, le rendement économique 
des services aériens augmente. Ainsi aux Etats-Unis, 
où toutes les places dans les avions des lignes commer­
ciales sont constamment occupées, ces lignes peuvent 
subsister par leurs propres recettes. Elles n'ont plus 
besoin de bénéficier de subventions. En Europe aussi, 
il sera possible après la guerre d'arriver à un pareil 
résultat, d'autant plus qu'une exploitation rationnelle 
permettra de diminuer Ie prix des places pour les 
voyages par avions. Aux Etats-Unis, on a calculé que 
le tarif kilométrique pour passagers pourra être réduit 
ai 7 ou 9 et., ce qui correspondrait au prix de nos bil­
lets de 3 m e classe. II est probable qu'on arrivera, chez 
nous, à réduire ce prix au niveau des tarifs d'un 
voyage en 2 m e classe sur les · chemins de fer. 

Quoique le compartimentage politique de l'Europe 
ne permette pas d'utiliser autant qu'aux Etats-Unis 
tous les avantages de l'avion, des horaires appropriés 
et judicieusement conçus donneront la possibilité de 
faire gagner aux voyageurs un temps précieux. Tous 
les voyages dans un rayon de 1000 km. pourront être 
effectués en une journée, aller et retour, en laissant 
encore aux voyageurs un temps suffisant pour régler 
leurs affaires. Seules les marchandises de voleur peu­
vent supporter les frais élevés d'un transport par avion. 
Or, la Suisse, avec ses industries de transformation qui 
livrent des produits de qualité est en mesure de four­
nir un fret intéressant pour la navigation aérienne. 
Il s'agit, en effet, de montres, de textiles, d'appareils, 
de produits chimiques ou pharmaceutiques, de pièces 
détachées qui peuvent fort bien être transportés par 
avion. 

D'après l'opinion exprimée par Ie professeur Amstutz, 
les résultats de la récente conférence de Chicago ne 
sont pas défavorables. Le principe américain de Ia 
liberté dans les airs qui a prévalu, peut aussi être 
accepté par la Suisse qui est un pays de transit et qui 
a intérêt à pouvoir étendre ses communications 
aériennes internationales au-dessus des territoires étran­
gers. Il semble d'ailleurs que les Américains seraient 
tout disposés à conclure un accord avec notre pays. 
Provisoirement, on devra se contenter d'accords bila­
téraux. Les observations faites au cours de la confé­
rence montrèrent que Ia Suisse avait été bien inspirée 
en envisageant dès Ie début la possibilité d'utiliser ses 
nouveaux aérodromes pour le trafic intercontinental, 
mais d'en réaliser la construction par étapes. 

Les perspectives d'avenir pour la navigation aérienne 
suisse peuvent être considérées comme favorables, à 
condition de ne pas oublier que c'est en première ligne 
à notre pays qu'il appartient de ne rien négliger pour 
se maintenir dans ce domaine à la hauteur des exi­
gences. Un parc d'appareils modernes, entretenu avec 
soin en permanence, et un personnel qualifié ont fait 
Ia réputation de nos services aériens. Il devra en 
être de même à l'avenir, afin que nos avions puissent 
reprendre leurs voyages pacifiques, dès que les cir­
constances militaires Ie permettront. 

Service taoAtai avec La /2elaic.ua 

La direction générale des P. T. T. communique que 
les cartes postales non recommandées et non illustrées 
écrites en langue française à destination de la Bel­
gique sont, dès maintenant, acceptées à l'expédition 
par la voie de France. Les cartes rédigées dans une 
autre langue seront rendues aux expéditeurs. 

Programme extraordinaire 

d'amélioration pondérée 

La conférence des directeurs des départements can­
tonaux de l'agriculture a pris connaissance, au cours 
de sa dernière séance, d'un rapport sur l'état actuel des 
travaux prévus par Ie programme extraordinaire d'amé­
liorations foncières. Au 31 décembre 1944, les autorités 
compétentes avaient approuvé au total 4728 requêtes 
concernant des travaux devises à 343,3 millions de 
francs; sur ce chiffre, Ie montant des subventions 
s'élève à 155,45 millions de francs. Les travaux d'assè­
chement portent sur 58.248 hectares, les remaniements 
parcellaires sur 76.623 ha., les défrichements sur 10.071 
ha., enfin, 2585 ha. font l'objet d'autres travaux d'amé­
lioration. 

Au 1 e r décembre 1944, on avait déjà drainé et 
asséché 43.023 ha., procédé à des regroupements par­
cellaires sur 36.255 ha., défriché 8552 ha. de forêts et 
effectué d'autres travaux d'améliorations foncières sur 
1632 ha. Le Conseil fédéral α ouvert à trois reprises 
des crédits d'un montant de 50 millions de francs pour 
l'exécution de travaux extraordinaires d'améliorations 
foncières permettant d'augmenter la surface des terres 
cultivées et, partant, d'améliorer notre ravitaillement 
en denrées alimentaires. Pour éviter une interruption 
des travaux qui aurait des conséquences doublement 
préjudiciables à l'heure actuelle, Ie Conseil fédéral a 
accordé il y a quelque temps un nouveau crédit de 
30 millions. La Confédération aura donc consacré en 
tout une somme de 180 millions de francs pour le 
programme extraordinaire d'améliorations foncières. Les 
travaux effectués jusqu'ici ont coûté en tout 213 mil­
lions de francs. 

En ce qui concerne plus spécialement les défriche­
ments, on peut dire que pratiquement, Ie programme 
prévu a été exécuté. Tous les cantons, à l'exception 
de Berne, qui est « en retard » de 943 ha. ont défriché 
les surfaces qui leur étaient imposées. Mais le canton 
de Berne a donné l'assurance qu'il remplirait son 
devoir et défricherait les 2200 ha. de bois qui lui 
étaient imposés. La surface totale des forêts défrichées 
atteindra à ce moment-là 13.000 hectares. 

Nous avons le profond regret de faire 
part du décès de 

MONSIEUR 

MARCEL CATTIN 
Industriel 

survenu le 20 février 1945. 

Le défunt a voué son entière et pré­
cieuse collaboration à notre entreprise dès 
sa fondation. 

Nous perdons en lui un collaborateur 
fidèle dont nous conserverons un souvenir 
ému. 

Villeret, le 21 février 1945. 

Etablissement « Aurore », Villeret. 

L'ensevelissement aura lieu vendredi 
23 février 1945, à 13 heures. 

Rédacteur responsable de Ia partie publicitaire: 
Publicitas S. A., Neuchâtel. 
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OltùQWatohe JLQ Çenève 
R é s u l t a t s d e s o b s e r v a t i o n s d e c h r o n o m è t r e s e n 1 9 4 4 

\jt nombre des pièces déposées en 1944 pour subir 
les épreuves prévues par Ie règlement de l'Observatoire 
ainsi truc le nombre des bulletins délivrés et des 
échecs, sont donnés dans Ic tableau I. 

T a b l e a u I . - C h r o n o m è t r e s d é p o s é s e n 1 9 4 4 

Première 
classe 

Série A 
Série B 
Série C 
Série D 

Nombre 
1 ype de chronomètre de 

dépôts 

Bord 
Poche, grand format 
Poche, petit format . 
Petit calibre . . . . 
Marine 

Totaux 

29 
22 
6 
5 
3 

65 

Résultats 

Bulle­
tins 

27 
21 

5 
3 

56 

Echecs 

1 
1 
1 
1 
3 

7 

Arrêts 

1 

1 

2 

Lc tableau II contient Ie détail des performances 
réalisées par les chronomètres qui ont obtenu un bulle­
tin de marche de Ire classe, pour les séries A, B, C, D, 
ainsi que les caractéristiques de ces chronomètres. 

Le classement a été établi par le jeu des formules 
donnant les nombres de points; pour les séries A, B 
et C. ce sont les formules habituelles suivantes: 

N = 15 (2Os-S 
(2s,50—r). 

SERIE A et B 

25 (12s—S') + 2(MM) (0s,150—c) + 40 

SERIE C 

P = IO (3Os-S) + 20 ( ISs-S ' ) + 1500 (0s,200—c) + 25 
(4s,00-r); 

pour la série D, nouvellement instituée, la formule 
est: 

R = 7,5 (4Os-S) + ^ ( 1 8 - S ' ) + 1200 (0s,250-c) 

+ 20 (5s,00—r); 

dans ces formules, les lettres ont les significations 
suivantes: 

S = 40 m = somme des 40 écarts de la marche diurne ; 
S' = 6 ρ = somme des 6 écarts moyens de position ; 
m = écart moyen de la marche diurne ; 
ρ = écart moyen correspondant à un changement de po­

sition ; 
c = erreur de compensation pour un degré centigrade ; 
r = reprise de marche. 

Nous rappelons d'autre part, ci-après, la définition 
des séries : 

Série A. — Chronomètres de diamètre d'encageage 
supérieur à 43 mm., jusqu'à 70 mm. inclusivement 
(chronomètres de bord). 

Série B. — Chronomètres de diamètre d'encageage 
supérieur à 38 mm., jusqu'à 43 mm. inclusivement 
(chronomètres de poche, grand format). 

Série C. — Chronomètres de diamètre d'encageage 
supérieur à 30 mm., jusqu'à 38 mm. inclusivement, ou 

T a b l e a u I I R é s u l t a t s 

No de No du 
fabricant 

36f 
2 
61f 
21 
19 
22 
16 
38f 
31 
26 
20 
11 
27 
55 
50 
30 
4 
10 
39 
58f 
49 
6 

13 
57 
41 
60 
7 
48 
8 
5 
9 
35 
33 
40 
59 
24 
63f 
47 
62 
46 
25 
45 

32 
56 
15· 
51f 

53't 

197.917 
.000.053 
.000.056 
198.400 
198.287 
198.424 
197.914 
198.425 
.783.346 
198.295 
198.296 
198.285 
198.336 
.783.218 
198.337 
.783.246 
383.824 
61.092 
367.641 
198.286 
198.199 
417.251 

198.426 
418.214 
418.220 
198.494 
417.300 
197.895 
417.618 
416.563 
439.376 
198.433 
418.184 
417.301 
198.427 

5.983.841 
439.374 
193.458 
418.221 
193.449 

5.983.846 
439.633 

8.957.251 
8.957.250 
986.753 
198.411 

860.975 

Nom du fabricant Régleur 
* 

S é r i e A 

Patek, Philippe & C'e . 
Oméga, Usine de Genève 

Patek, Philippe & O . 

Oméga, Usine de Genève 
Patek, Philippe S C'e . 

Oméga,Usine de Genève 
Patek, Philippe & O . 
Oméga,Usine de Genève 
Vacheron & Constantin. 
Patek, Philippe & C"* . 
Vacheron & Canstantin. 
Patek, Philippe & f> . 

» 
Vacheron & Constantin. 

S é r i e R 
Patek, Philippe & O . 
Vacheron & Constantin. 

> 
Patek, Philippe & O . 
Vacheron & Constantin. 
Patek, Philippe & O . 
Vacheron & Constantin. 

Patek, Philippe & O . 
Vacheron & Constantin . 

> 
Patek, Philippe & C'* . 
Oméga, Usine de Genève 
Vacheron & Constantin . 
Patek, Philippe & C'e . 
Vacheron & Constantin . 
Patek, Philippe & O . 
Oméga, Usine de Genève 
Vacheron & Constantin . 

S é r i e G 

Oméga, Usine de Genève 

Rolex Watch C° . . . . 
Patek, Philippe & C'e . 

S é r i e D 

Patek, Philippe & C>e . 

M 
AJ 
AJ 
M 
M 
M 
M 
M 
AJ 
M 
M 
M 
M 
AJ 
M 
AJ 
O 
M 
O 
M 
M 
O 

M 
O 
O 
M 
O 
M 
O 
O 
O 
M 
O 
O 
M 
AJ 
O 
Z 
O 
Z 

AJ 
O 

AJ 
AJ 
JM 
M 

M 

Dimen­
sion en 

50 
48 
48 
54 
50 
50 
50 
50 
48 
50 
50 
50 
50 
48 
50 
48 
50 
50 
50 
50 
50 
45 

43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 

38 
38 
X 
38 

29 

Echap­
pement 

(D 

AT 
A 
A 
AT 
AT 
AT 
AT 
AT 
A 
AT 
AT 
AT 
AT 
A 
AT 
A 
A 
AT 
A 
AT 
A 
A 

AT 
AT 
AT 
AT 
A 
AT 
AT 
AT 
AT 
AT 
AT 
AT 
AT 
A 
AT 
A 
AT 
A 
A 
AT 

A 
A 
A 
AT 

Spiral 
(2) aT 

AC 
AB 
AB 
AC 
AC 
AC 
AC 
AC 
AB 
AC 
AC 
AC 
AC 
AB 
AC 
AB 
AC 
AC 
AC 
AC 
AC 
AC 

AC 
AC 
AC 
AC 
AC 
AC 
AC 
AC 
AC 
AC 
AC 
AC 
AC 
AB 
AC 
AC 
AC 
AC 
AB 
AC 

AB 
AB 
A 
AC 

Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 

Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 
Gu 

Gu 
Gu 
Gu 
Gu 

Gu 

3.40 
4.28 
4.68 
3.28 
5.44 
5.12 
3.88 
3.64 
4.80 
4.80 
3.84 
4.48 
6.60 
4.44 
6.00 
4.88 
8.08 
7.64 
7.20 
5.44 
8.16 

14.40 

4.32 
5.24 
5.64 
4.60 
5.32 
6.56 
6.24 
6.32 
6.24 
6.24 

10.32 
8.20 
6.56 
4.72 
8.24 
8.04 

12.40 
11.48 
10.72 
9.84 

7.12 
9.52 

10.12 
7.24 

9.56 

0.94 
0.96 
1.14 
1.46 
1.30 
0.84 
1.32 
1.56 
1.22 
1.56 
1.48 
1.20 
1.36 
2.64 
1.96 
3.32 
1.68 
1.12 
3.00 
5.00 
4.00 
5.28 

1.92 
2.48 
2.50 
1.60 
0.76 
2.20 
2.64 
1.28 
3.64 
1.90 
0.96 
1.32 
2.04 
2.60 
1.72 
3.28 
2 56 
3.68 
4.38 
2.96 

1.64 
3.24 
3.60 
7.20 

9.04 

0.014 
0.008 
0.011 
0.022 
0.009 
0.022 
0.026 
0.025 
0.020 
0.022 
0.035 
0.037 
0.027 
0.018 
0.032 
0.019 
0.020 
0.043 
0.051 
0.065 
0.100 
0.025 

0.012 
0.009 
0.015 
0.046 
0.049 
0.021 
0.024 
0.035 
0.026 
0.038 
0.027 
0.051 
0.050 
0.081 
0.063 
0.066 
0.043 
0.048 
0.037 
0.071 

0.072 
0.045 
0.050 
0.070 

0.118 

rW Formule 

+ 0.30 
— 0.36 
+ 0.04 
+ 0.14 
+ 0.10 
+ 0.02 
— 0.06 
- 0 . 1 4 
+ 0.20 
+ 0.04 
— 0.02 
+ 0.36 
+ 0.06 
+ 0.54 

0.00 
+ 0.78 
+ 0.64 
+ 0.20 
+ 0.28 
— 0.10 
— 0.02 
— 0.70 

+ 0.40 
+ 0.20 
+ 0.04 
— 0.04 
+ 0.16 
— 0.28 
- 0 . 1 2 
+ 0.42 
+ 0.02 
— 0.58 
— 0.32 
— 0.10 
— 0.50 
+ 0.42 
— 0.92 
+ 0.14 
+ 0.48 
+ 0.74 
+ 1.20 
— 1.02 

+ 0.14 
+ 0.38 
- 1 . 4 0 
— 0.26 

0.48 

N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 

N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 

P 
P 
P 
P 

Points 

886 
881 
878 
865 
864 
857 
854 
851 
850 
843 
835 
814 
811 
810 
797 
775 
771 
763 
704 
659 
577 
574 

847 
838 
821 
797 
797 
793 
788 
786 
763 
760 
754 
738 
731 
685 
671 
660 
645 
610 
608 
596 

785 
763 
717 
672 

626 

(1) A = ancre ; AT = ancre, tourbillon. φ 
(2) A = acier; AC = acier, coudé; AB = Acier Bréjroct. 
(3) Gu = Guillaume. f 
(4) Le signe -f Indique une avance, le signe - Indique un retard. * 

M Modoux; AJ = A. Jaccard ; O = Olivier; Z = Zibach; 
JM = J. Matlle. 

Chronomètres déposés deux ou plusieurs fols durant l'année. 
Position verticale normale : pendant a gauche. 
Rectangulaire 22 X 38 mm., surface 836 mm2. 

de surface supérieure à 707 mm.2 jusqu'à 1134 mm.2 

inclusivement (chronomètres de poche, petit format). 

Série D. — Chronomètres de diamètre d'encageage 
au plus égal à 30 mm. ou de surface au plus égale 
à 707 mm3 (chronomètres de petit calibre). 

Le signe (f) indique que le chronomètre a été 
déposé deux ou plusieurs fois durant l'année; dans ce 
cas, selon l'article 11 du règlement, le dernier résultat 
entre seul en considération, les bulletins précédents 
ayant été restitués à l'Observatoire et détruits. 

Les séries A et B ensemble constituent Ia catégorie b) 
du Règlement relatif au dépôt et à la comparaison des 
chronomètres; les séries C et D sont respectivement 
identiques aux catégories c) et d) du Règlement. 

Les anciens concours institués entre les fabricants 
genevois par la Classe d'Industrie et de Commerce 
de Ia Société des Arts, basés sur les formules de 
calcul des points N et P indiquées plus haut, et aban­
donnés dès 1935, prévoyaient l'attribution de prix spé­
ciaux, notamment le Prix du record de pièce et le 
Prix du record de « série »; et cela pour chaque série, 
et aussi bien pour le concours entre fabricants que 
pour Ie concours entre régleurs. 

S'il n'est plus question de « prix » dans l'organisation 
actuelle, où l'Observatoire se borne à publier les résul­
tats obtenus par tous les chronomètres déposés, quelle 
que soit leur provenance, Ia notion de record n'a 
cependant pas perdu son intérêt. 

Les records de pièces isolées sont restés, à fin 1944, 
ce qu'ils étaient déjà à fin 1934. 

Par contre, Ie tableau des records de « séries » (séries 
)de 5 chronomètres) subi! cette année une modification. 
Lc record de « série » de la série A, réalisé en 1932 
avec 859,7 points, a été battu en 1944; Ia maison Patek, 
Philippe & Cie (régleur M. I'\ Modoux) a, en effet, 
obtenu les résultats suivants: 

Numéro de dépôt 

36 
21 
19 
22 
16 

Numéro de fabrication Points 

197.917 
198.400 
198.287 
198.424 
197.914 

885,5 
864,7 
863,9 
857,4 
854,4 

Total ! 4325,9 

Moyenne : 865,2 n o u v e a u record 

La liste des records de « séries » à fin 1944 s'établit 
donc comme suit: 

Type de pièce 

Chronomètre de bord 

Chronomètre poche 
grand formai 

Chronomètre poche 
petit format 

Série 

A 

B 

C 

Formule 

N 

N 

P 

Record 

865,2 

823,1 

823,1 

ftnnée 

1944 

1934 

1933 

Fabr icants 

Patek. Philippe l Cie 

Vacheron & Constantin 

Oméga-Usine le Genève 

Régleurs 

H. F. Modoux 

IIHeH.laccard 
et I I . E. Olivier 

H. A. Jaccard 

G. TIERCY. 

Ptoita coniulaitei 

E q u a t e u r 

Aux termes d'une communication du consulat géné­
ral de l'Equateur à Genève, il est perçu une taxe 
spéciale sur les factures consulaires selon le barème 
suivant: 

1 fr. 10 ( = t/i S EUA.) sur les factures consulaires d'une 
valeur ne dépassant pas 250'IEUA.; 

2 fr. 20 ( = 1/2 § EUA.) sur les factures consulaires d'une 
valeur de plus de 250 $ EUA. jusqu'à 1000 $ EUA.; 

et en plus 

2 fr. 20 ( = 1/2 S EUA.) pour chaque 1000 8 EUA. supplé­
mentaires ou fraction. 

LA FÉDÉRALE 
COMPAGNIE ANONYME D'ASSURANC 
Incendie, Vol, Débits d'Eau, ZURIC! 

de Glaces, Auto-Ca 
sport, Valeurs. 

ASSURANCES 
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PIERRES POUR HORLOGERIE 

JACQUES PERRET T R A M E L A N 

J-A jalatta 

de qualité 

Jauge réglable pour le cal ibrage 
des pierres d 'hor loger ie ou autres 
fournitures. 

Inusable, réglage rapide au mil­
l ième. 

Mi i5e en GCLt dl 

La marque P A T E K P H I L I P P E ayant été contrefaite sur 

des pièces écoulées en France, nous avons réglé le procès intenté 

par nous transactionnellement. 

U n e i n d e m n i t é d e Fr. 10.000.—, ainsi que les frais judi­

ciaires, dépens et honoraires de notre avocat nous ont été versés. 

Nous saisissons l'occasion pour mettre en garde le public 

contre les contrefaçons. Nos montres sont toutes sans exception, des 

chronomètres de qualité supérieure, mises en vente uniquement 

par des magasins d'horlogerie-bijouterie de première classe. En cas 

de doute sur l'authenticité de notre marque, tout horloger digne de 

ce nom pourra renseigner. 

Des poursuites pénales et civiles seront exercées contre toute 

personne qui coopérerait sous une forme quelconque à la fabrica­

tion ou à la vente de produits contrefaits. 

PATEK, PHILIPPE & Co, S. A. 

S-tuiô ioianéô 

poux montteâ ooianéei 

Demandez notre riche collection 
d'étuis classiques et fantaisie 

J . LANGENBACH S. A., LENZBOURG 
Spécialistes du Cartonnage chic (Argovie) 

F a b r i c a t i o n 

Exportation 
Commission 

d e r e s s o r t s d e m o n t r e s e n t o n s g e n r e s 

SANDOZ & €° 
Successeurs de G. SANDO/. 

Rue Numa-Droz 55 - Téléphone 7.3Q.79 

LA CHAUX-DE-FONDS 

Spécialité de petites pièces soignées 

PLUS DE DEUX 
SIÈCLES D'EXPÉRIENCE 
AU SERVICE OE NOTRE 

FABRIQUE DE CARTONNAGES 

MAISON 
bien introduite depuis plusieurs années et visitant régu­
lièrement la clientèle « magasins d'horlogerie et bijouterie>' 
voudrait s'adjoindre article de bijouterie ou fournitures 
d'horlogerie. Ecrire sous chiffre Q 20534 U, à Publicitas 
Bienne. 

Grande entreprise industrielle de montres et 
appareils cherche 

chef de tar i f 
et de calculat ion 

Connaissances de la branche et des langues indis­

pensables. Candidats expérimentés avec forma­

tion technique sont priés de faire offres avec 

certificat et curriculum vita", sous chiffre 

E 10134 Gr, à Publicitas Berne. 

Cherché pour époque à convenir 

employé supérieur de fabrication 
énergique et routine 

très au courant de la fabrication (établissage), des prix 
de revient, de la mise en fabrication et éventuellement 
de l'exportation. Bon organisateur sachant, l'allemand et 
apte à conduire du personnel, aura la préférence. Possi­
bilité d'avancement pour homme capable. Faire offres 
détaillées, indiquant références et prétention de salaire. 
Certificats. Offres sous chiffre A 1985, à Publicitas Soleure. 

REPRÉSENTANT 
à Lisbonne 

cherche grand lot de montres 
pour hommes, étanches, stock 
Lisbonne, payable par repré­
sentant en Suisse. S'adresser 
sous chiffre Z. O. 3800, à 
Mosse-Annonces, Zurich. 

ACIERSSUEDOIS 
EN BANDES 

Fournitures de bureau 
!TIMBRES CAOUTCHOUC 

VVE C. LUTHY 
LA CHAUX-DE-FONDS 

LAMINERIES 
Ed.MATHEY FILS S.A. 

NEUVEVILLE 

RADIUM 
Posage et qual i té 
soignées 

T I S S O T 
L A C H A U X - D E - F O N D S 
N o r d 187 Téléphone 2 24.78 

On offre à vendre 

200 montres or 
18 carats, 5 1 /Ί "> 15 rubis, genres assortis, 

modernes. Faire offres sous chiffre 

P 2662 J, à Publicitas Bienne. 

IMPRIMEURS: HAEFELI & C , LA CHAUX-DE-FONDS 
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Comptai et aaition 

de Le /3e.ne.ue A/etioneLe 

Le Conseil fédéral vient d'approuver Ic rapport de 
gestion et les comptes de la Banque Nationale suisse 
pour l'année 1944. Le bénéfice net de l'exercice 
écoulé est de 5,4 millions de francs. Après prélèvement 
de .S(K).(H)() francs, soit 2 °/o du capital effectivement 
versé, en faveur du fonds de réserve, qui s'élèvera 
ainsi à 17 millions de francs, le solde restant à la 
disposition de l'Assemblée générale des actionnaires, 
soit 4,0I millions de francs, sera affecté au paiement 
d'un dividende de 5 °/o sur le capital effectivement 
versé, ce qui fait 1,25 million de francs, et au paie­
ment d'un superdividende de 1 "o (comme l'année 
dernière), soit 250.000 francs. L'excédent de 3.41 
millions île francs sera versé à la caisse fédérale. 

Dans son rapport, la direction générale, après avoir 
donné un aperçu de la situation politique internationale, 
relève notamment que malgré les difficultés crois­
santes que rencontrent le ravitaillement en matières 
premières et en denrées alimentaires et l'écoulement 
des produits manufacturés, la situation de l'économie 
suisse dans son ensemble ne se présente pas sous un 
jour trop défavorable. Il est vrai que l'espoir de voir 
régner plus de liberté dans les échanges commerciaux 
avec· les pays d'outre-mer après Ia libération de la 
France ne s'est pas réalisé. Au contraire, les 
relu lions économiques de la Suisse avec l'étranger 
se trouvèrent encore plus réduites après la rupture du 
blocus. Cependant, les difficultés auxquelles la Suisse 
se heurte dans le commerce international ne se bornent 
pas seulement à entraver les échanges commerciaux 
avec les pays d'outre-mer; la rupture des relations 
diplomatiques entre l'Allemagne et la Turquie et stir-
tout les événements militaires et politiques survenus 
dans les Balkans ont aussi porté une grave atteinte à 
notre trafic avec ces régions. Enfin, nos échanges de 
marchandises avec nos voisins du nord et du sud ont 
diminué peu à peu. 

Il ne faut donc pas s'étonner que le ravitaillement 
de notre pays en matières premières et en articles 
de consommation d'importance vitale soit tombé à un 
niveau inquiétant. C'est ainsi que les denrées alimen­
taires importées en décembre représentaient encore 
12 o/jj <.-t les matières premières 14 °/o du volume moyen 
mensuel qu'elles ont enregistré en 1938. Pour 1944, 
l'ensemble des entrées de marchandises a encore 
atteint près du tiers de son poids d'avant-guerre. Les 
exportations, elles aussi, ont subi une nouvelle con­
traction. L'excédent des importations ne s'est élevé 
qu'à 54 millions de francs en 1944, alors que norma­
lement la balance commerciale de la Suisse accuse un 
solde passif de plus d'un demi-milliard de francs. Le 
ravitaillement insuffisant en matières premières, d'une 
part, et les diverses entraves aux exportations, d'autre 
part, ont restreint l'activité de certaines industries. 
Ce phénomène s'est d'abord traduit par une réduction 
croissante de la durée du travail; mais Ia main-
d'œuvre licenciée α trouvé à s'occuper dans l'indus­
trie du bâtiment et dans l'agriculture. Comparativement 
aux années précédentes, la construction α manifesté 
une vive activité, notamment dans les villas souffrant 
de la pénurie de logements. 

l'Ius la guerre se prolonge, plus elle affecte nos 
finances publiques. Jusqu'à Ia fin de 1944. les dépenses 
nécessitées par la guerre sont montées à 7.2 milliards 
de francs, dont 2.1 milliards, soit à peine 31) "o, ont 
été couverts par des recettes fiscales. Les dépenses 
extraordinaires pour le renforcement de la préparation 
militaire ont été beaucoup plus élevées en 1944 que 
pendant les années île guerre antérieures, tandis que le 
produit des impôts est loin d'avoir augmenté dans la 
même proportion. Lt pourtant. Ia Confédération a eu 
besoin de capitaux non seulement pour assurer la 
défense militaire et le ravitaillement du pays, mais aussi 
pour reprendre l'or et les devises provenant de francs 
suisses remis à des gouvernements étrangers ou desti­
nés à des œuvres de secours pour l'accomplissement 
de leurs tâches. La Confédération a recouru au marché 
dos capitaux, au printemps et en automne, en \ ue de se 
procurer les fonds nécessaires pour convertir des em­
prunts, dénoncés au remboursement ou échus, conso­
lider des dettes flottantes et réunir les moyens dont 
elle avait l>csoin pour exécuter les nombreuses tâches 
qui lui incombent. 

Lc principe qui régit la politique monétaire suisse 
n'a subi aucun changement au cours de l'exercice. 
On ne saurait qu'éprouver une vive satisfaction en 
constatant qu'à Ia différence de ce qui s'est produit 
pondant la dernière guerre mondiale, les cours des 
devises prépondérantes aujourd'hui n'ont pas changé ou 
n'ont enregistré que des variations insignifiantes. I n 
fait qui revêt une signification particulière au point de 

vue monétaire, c'est la constance de la relation entre 
le dollar et la livre sterling. Le rapport entre ces deux 
monnaies mondiales est appelé à jouer à l'avenir égale­
ment un rôle d'une portée considérable dans les rela­
tions économiques internationales. Pendant l'exercice 
écoulé, les avoirs en or et en devises qui constituent 
les réserves monétaires de Ia Banque nationale ont 
augmenté de 415 millions de francs après s'être accrues 
de plus de 600 millions de francs déjà en 1943. Cette 
progression résulte surtout du produit de ventes à 
l'extérieur. 

La liquidité a continué de régner sur Ie marché 
monétaire suisse; elle s'est nettement manifestée dans 
les avoirs en comptes de virements auprès de la banque 
d'émission qui ont atteint — hormis Ia créance de Ia 
Confédération — 1097 millions de francs en moyenne 
annuelle. Grâce aux ressources considérables dont dis­
posait le marché, l'économie privée n'a dû faire appel 
qu'à titre exceptionnel au crédit de la Banque d'émis­
sion. Les taux d'intérêt pratiqués sur le marché de 
l'argent à court terme n'ont subi aucune modification 
au cours de l'année dernière. L'aspect de Ia circulation 
fiduciaire est loin d'être aussi satisfaisante. Dans le 
premier semestre de l'année, il semblait que la circu­
lation des billets se mettrait plutôt à reculer tout en 
subissant les fluctuations actuelles; mais, dans le second 
semestre, elle a accusé des chiffres chaque mois plus 
élevés. A Ia fin de l'année, son montant maximum 
atteignait 3548 millions de francs, soit un demi-milliard 
de plus environ qu'en 1943. 

Dans ses conclusions, Ie rapport relève qu'un regard 
jeté sur l'économie suisse en 1944 permet de recon­
naître que Ia courbe de la conjoncture a dépassé son 
point culminant. L'horizon s'assombrit toujours plus. 
Loin de s'améliorer, le ravitaillement de notre pays en 
denrées alimentaires et en matières premières et l'ex­
portation de produits manufacturés sont allés s'aggra-
vant. Aussi le moment où la création de possibilités de 
travail acquerra une importance pratique ne semble-t-il 
plus éloigné. Mais l'exécution du programme envisagé 
peut rencontrer des difficultés, si l'on ne parvient pas à 
importer de plus grandes quantités de matières pre­
mières. II faudra donc s'efforcer d'intensifier nos 
importations et la production nationale dans tous les 
domaines possibles. Tout présage que Ia Suisse aura 
une partie dure à jouer dans la concurrence mon­
diale. Que la guerre approche de sa fin ou qu'elle se 
prolonge encore longtemps, les tâches qui attendent 
nos autorités n'en seront pas moins difficiles; mais elles 
ne seront pas insolubles si chaque individu ne cesse 
de se sentir partie d'un tout indivisible auquel il 
est prêt à vouer le meilleur de ses forces. 

•Hiâocîetion d'otaeniâetion 

icientifiieue du tteirei/ 

L'assemblée générale de cette association (fondée en 
1929 sous le titre de « Commission romande de ratio­
nalisation ») a eu lieu le 9 février à Neuchâtel, en 
présence de représentants des administrations, de l'in­
dustrie et du commerce suisse romands, sous Ia prési­
dence de M. Emmanuel Borel, directeur de l'Electri­
cité neuchâteloise. assisté de M. Jacques Chapuis, 
secrétaire général. 

En dépit des difficultés énormes que rencontrent 
actuellement les associations qui se proposent un but 
d'Intérêt général, l'association maintient non seulement 
son activité, mais elle fait chaque année un nouvel 
effort pour étendre son action. 

Cet organisme, outre l'édition de la revue « CHEFS », 
bien connue des hommes d'affaires et de tous ceux qui 
cherchent à améliorer leurs méthodes de travail, met 
à la disposition de ses membres une documentation 
abondante et constamment renouvelée sur toutes les 
questions d'organisation scientifique du travail dans 
les domaines les plus variés. Par ailleurs, le groupe­
ment organise périodiquement des visites d'établisse­
ments publics ou privés ainsi que des cours de per­
fectionnement, contribuant ainsi de façon pratique à 
l'amélioration des connaissances et à Ia formation des 
collaborateurs de nos divers milieux économiques. 

Source de documentation unique en son genre en 
Suisse romande, l'association accomplit chaque joui· un 
travail fort utile au maintien et au développement des 
méthodes de travail les plus modernes. Tous ses tra­
vaux sont empreints du profond désir de « servir » et 
on ne saurait trop louer l'esprit qui anime cette société 
qui a su. dès sa création, mettre l'homme à la vraie 
place qui lui est dévolue: la première. 

Le Centre de recherches et de documentation de 
l'association d'organisation scientifique du travail reste 
fixé à Genève. 1. place du Lac, où tous ceux qui 
s'intéressent à son acti\ ité peuvent s'adresser. 

Société de /3ana.ua Suiiie 

Dans sa séance du 6 février 1945, le Conseil d'ad­
ministration de la Société de Banque Suisse a approu­
vé le bilan et les comptes de l'exercice 

Bilan 
ACTIF 

Caisse, compte de virements et 
compte de chèques postaux 

Coupons 
Avoirs en banque à vue 
Autres avoirs en banque 
Effets de change 
Reports et avances à court 

terme 
Comptes courants débiteurs 

en blanc 
Comptes courants débiteurs 

gagés 
Avances et prêts à terme fixe 

en blanc 
Avances et prêts à terme fixe 

gagés 
Avances en compte courant et 

prêts à des corporations de 
droit public 

Total des débiteurs et avances 

Placements hypothécaires 
Obligations de la Confédé­

ration Suisse 
Titres et participations per­

manentes 
Participations syndicales 
Hôtels de banque 
Autres immeubles 
Autres postes de l'actif 

31 déc. 1044 
Fr. 

94.743.150 
2.238.185 

97.616.705 
51.549.279 

368.302.009 

387.135 

44.939.978 

183.263.096 

19.000.806 

60.791.254 

\^ 
37.926.489 

345-921.623 

7.175.117 

299.121.390 

247.330.613 
5.427.839 

12.500.000 
4.600.000 
3.103.417 

Mobilier 1 

1.540.016.463 

PASSIF 

Engagements en banque 
à vue 

Autres engagements en banque 
Comptes de chèques et comptes 

créanciers à vue 
Comptes créanciers à terme 
Livrets de dépôts 
Obligations de caisse 
Chèques et dispositions à court 

terme 
Traites et acceptations 
Autres postes du passif 
Capital-actions 
Fonds de réserve 
Solde du compte de profits 

et pertes 
Cautionnements Fr. 46.320.445 1 

(Fr. 46.392.-55) 

141.192.245 
1.142.938 

805.702.550 
127.041.985 
95.505.538 

139.832.000 

6.368.585 
635.448 

20.084.678 
160.000.000 
32.000.000 

10.510.496 

540.016.463 

Compte de profits et pertes 

RECETTES 

Solde reporté de l'exercice 
précédent 

Intérêts créanciers 
Commissions 
Produits des effets de change 
Produits des titres et des parti­

cipations syndicales 
Produits des immeubles 
Produits divers 

DEPENSES 

Intérêts débiteurs 
Frais généraux et impôts 
Pertes et amortissements 
Amortissements sur hôtels de 

banque et immeubles 
Solde actif 

Le Conseil d'administration 
générale, qui aura lieu le 2 

11)44 

3.85(1.943 
22.326.726 
10.078.952 
8.724.712 

4.317.003 
115.808 

1.519.424 

50.924.568 

10.025.002 
28.0S8.462 

1.900.608 

400.000 
10.510.496 

50.924.568 

propose à 
mars 1945, 

dividende à 4 °o, comme l'année dernière, 
ter 4.110.496 fr. 20 à compte 

Rédacteur responsable de la 
La Fédération Horlogère Suisse S 

nouveau. 

1944. 

31 déc. 1943 
Fr. 

143.773.420 
3.054.562 

76.430.537 
27.456.893 

372.284.269 

193.141 

52.822.482 

173.55S.098 

18.607.826 

65.378.557 

35.448.459 

345.8t5.422 

4.959.096 

263.106.032 

209.695.606 
6.267.596 

12.800.000 
4.700.000 
2.719.096 

1 

1.473.255.671 

153.671.054 
8.113.969 

783.731.527 
85.409.213 
88.920.234 

130.030.050 

5.935.414 
885.780 

14.316.487 
160.000.000 
32.000.000 

10.241.943 

1.473.255.671 

1943 

3.475.180 
21.197.635 
11.077.816 
8.641.276 

3.184.929 
129.289 

1.543.505 

49.249.630 

9.559.200 
27.003.S74 
2.044.613 

400.000 
10.241.943 

49.249.630 

l'Assemblée 
de fixer Ie 

et de repor-

partie rédactionnelle: 
. A., La Clinux-de-Fonds. 
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ESTDPPEY-ADOOR 
IERRES D'HORLOGERIE 

Spécialisé dans la pierre à chasser dès ses débuts, je livre toutes mes 
pierres avec un diamètre impeccable. 

Pierres de balancier bombé avec olivage très soigné. 

Je livre par retour tous les calibres de Fontainemelon en qualité A. B. C. 

JULES ROBELLAZ 
L A U S A N N E 

Téléphone 2.76.97 

Rue Charles-Monnard 6 

Brésil 
Importateur en horlogerie, sérieux et actif, désire 

s'adjoindre la représentation de réveils ancre et 

roskopf, pendulettes, articles soignés jusqu'au bon 

courant, montres roskopf tous genres. Fabricants 

intéressés sont priés d'adresser leurs offres sous 

chiffre P 1457 N, à Publicitas Neuchâtel. 

!VOYAGES ET 
TRANSPORTS S.A. 

LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 2.35.38 
Télégrammes SWISSTRAFFIC 

S U C C U R S A L E A B I E N N E 
Rue de Nidau 40 Téléphone 2.51.98 

SERVICES SPÉCIAUX POUR HORLOGERIE, 
TOUS PAYS 

GROUPAGES RÉGULIERS VIA MARSEILLE 
ET LISBONNE 

pour chaque départ de vapeur , ,Su i s se" direct 
ou , , N a v e t t e " à destination de NEW-YORK, 
A N G L E T E R R E , A M É R I Q U E DU SUD, etc. 

ASSURANCES 

Agence officielle de « La Neuchâteloise » pour 
la branche Transports - Conditions officielles 
des Compagnies suisses. Délivrance immédiate 
des Certificats d'assurance. 

CHROMAGE 
POUR TOUTES LES INDUSTRIES 

J R O U L E T SaSiJgIS2T? BIENNE. 

A. GLUTZ & C ZURICH-
SEEBACH 

FABRIQUE DE MACHINES 
Téléphone (OSIl 46 64 00 

C o m m a n d e i n d i v i d u e l l e 
d e tours d ' é t ab l i 

Embrayage et arrêt par pédale sur 
accouplement avec frein. Ajuste­
ment universel, marche silencieuse. 

L I V R A B L E D U S T O C K 

Boîtes de forme étanches 
Fabrique de boîtes de montres cherche licence 

et exploitation d'un brevet de boîtes étanches 

de forme, en qualité soignée. Faire offres sous 

chiffre P 15164 D , à Publicitas Saint-Imier. 

Machines 
O n cherche à acheter machines à refrotter 

les carrures en plaqué or laminé, système 

Breguet, grand modèle. Faire offres à la 

Manufacture de boîtes de montres Veuve 

Paul Bouvier s. a., Saint-Ursanne. 

TERMINAGES 
On entreprendrait encore quelques grosses terminages 
ancre par atelier autorisé. S'adresser à M. F. D R O Z , 
La Sagne, téléphone 8.31.51. 

MONTRES AUTOMATIQUES 
Fabrique d'horlogerie, spécialisée dans la fabrication de 

montres automatiques soignées et bon courant (Water-

protected - Incabloc - Seconde au centre - Ebauches A.S.) 

entreprendrait séries régulières dans ces articles. Deman­

des sous chiffre J 8540, à Publicitas Soleure. 

IMPRIMEURS: IL-VEFELI & C°, LA CHAUX-DE-FONDS 
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JIe commet ce extérieur de ία *?uiiùe en j&nvîet Ί945 

La statistique du commerce de la Direction générale 
des douanes communique: 

Les chiffres du commerce extérieur du mois de jan­
vier 1945 sont les plus faibles depuis le début de la 
guerre actuelle. Les importations ont atteint 33,4 mil­
lions de francs et sont donc d'un tiers inférieures au 
résultat extraordinairement Iras de décembre 1944. En 
pour cent et au point de vue quantitatif, nos achats 

ont reculé, pendant Ia même période, dans une propor­
tion à peu près identique. Avec 29,7 millions de francs, 
nos exportations ne se sont élevées qu'à environ la 
moitié de celles du mois précédent et l'on enregistre, 
en quantité, un déchet de plus des deux tiers. Compa­
rativement au mois de janvier 1944, notre commerce 
d'importation et d'exportation a diminué de plus de 
80 »/o en poids et d'environ 70 °/o en valeur. 

Evolution d e n o t r e b a l a n c e commercia le 

Période 

1938 Moyenne mensuelle . . . . 
1939 Moyenne mensuelle . . . . 
1940 Moyenne mensuelle . . . . 
1941 Moyenne mensuelle . . . . 
1942 Moyenne mensuelle . . . . 
1943 Moyenne mensuelle . . . . 
1944 Moyenne mensuelle . . . . 

Importations 

Wagons 
de 10 

tonnes 

61493 
72159 
50 946 
39 889 
35 965 
33 093 
21 853 
29 804 
5 378 
3 819 

Valeur en 
millions 
de francs 

133,9 
157,4 
154,5 
168,7 
170,8 
143,9 
98,8 

125,4 
50,6 
33,4 

Exportations 

Wagons 
de 10 

tonnes 

5092 
4497 
4158 
4185 
3325 
3047 
2540 
2936 
1545 
480 

Valeur en 
millions 
de francs 

109,7 
108,1 
109,6 
121,9 
131,0 
135,7 
94,3 
93,1 
58,0 
29,7 

Balance 
+ solde actif 

— solde passif 
en millions 
de francs 

- 24,2 
- 49,3 
- 44,9 
- 46,8 
— 39,8 
— 8,2 
- 4,5 
— 32,3 
+ 7,4 
- 3,7 

Valeur 
d'exportation en 
% de la valeur 
d'importation 

81,9 
68,7 
70,9 
72,3 
76,7 
94,3 
95,4 
74,2 

114,6 
88,9 

Lc volume actuel des importations (3819 wagons de 
10 tonnes) ne représente plus que le 6 °/o des quantités 
de marchandises importées en moyenne mensuelle pen­
dant la dernière année d'avant-guerre. Il est évident 
que le fléchissement des entrées est de plus en plus, 
préjudiciable à notre approvisionnement en denrées 
alimentaires, matières premières et carburants, ce qui 
constitue, en corrélation avec nos possibilités réduites 
de production et d'exportation, un sérieux danger 
pour notre marché du travail. Le recul des sorties 
affecte surtout les produits fabriqués de grande valeur, 
mois il convient aussi de signaler que nous avons 
exporté sensiblement moins de marchandises lourdes 
de grande consommation. Par rapport au mois de 
décembre 1944, nos ventes de certains ouvrages de 
précision ont subi une augmentation; toutefois, dans 
l'ensemble, on note pendant cette période une dimi­
nution de 28,3 millions de francs de la valeur des 
exportations. 

Notre balance commerciale accuse cette fois-ci un 

solde passif de 3,7 millions de francs (en janvier 1944: 
— 32,3 millions), tandis qu'en décembre 1944, on enre­
gistrait un solde actif. Le coefficient d'échange (expor­
tations en o/o des importations) est tombé à 89 0,'o contre 
115 % en décembre 1944. 

En janvier 1945, l'indice du commerce extérieur, 
calculé par la statistique du commerce (indice quanti­
tatif pondéré des valeurs), s'établit, à l'importation, à 
10 (1938 = 100); c'est un chiffre extrêmement faible, 
c'est-à-dire qu'au point de vue de l'indice, il n'est 
plus arrivé en Suisse qu'un dixième des marchandises 
importées en moyenne mensuelle pendant la dernière 
année d'avant-guerre. Comparativement à décembre 
1944/ cela représente un déchet d'environ 40 o/o contre 
74 o/o en chiffre rond par rapport à janvier 1944. Avec 
14,5, les exportations se tiennent également à un niveau 
extraordinairement bas. Au regard du mois de dé­
cembre 1944, les sorties enregistrent une notable ré­
gression de deux cinquièmes, et même de deux tiers en 
comparaison du mois de janvier 1944. 

Mealùtte du commetee 

27/1/45. — Belvoir S. A., à La Chnux-de-Fonds, fabri­
cation et commerce d'articles d'horlogerie. Le capital 
de 50.000 francs, divisé en 200 actions nominatives de 
250 francs chacune, est actuellement entièrement 
libéré. Cette libération est faite par prélèvement sur 
le fonds de réserve jusqu'à concurrence de 15.000 
francs conformément à la décision de l'assemblée 
générale ordinaire du 11 janvier 1945. Est nommé 
second administrateur et président Charles Itoth, de 
Fahrni (Berne), à La Chaux-de-Fonds, qui engage 
la société par sa signature individuelle. Les autres 
faits publiés n'ont pas subi de modifications. 

29/1/45. — Qis Rcinhartl, au Locle. Le chef de la mai­
son est Charles-André Reinhard, séparé de biens de 
Frieda, née Christian, de Sumiswald (Berne), au 
IJOCIC. Sertissages, emboutissage, chatons, l>ouchons. 
Rue du Marais 12. 

29/1/45. — A. ct J. Roulct S. A., au Locle, exploitation 
d'ateliers de gravure et décoration, de fabrication 
de cabinets et cadrans de pendulettes, d'articles1 

de réclame en tous genres. Dans leur assemblée 
générale extraordinaire du 24 janvier 1945, les action­
naires ont modifié la raison sociale qui devient 
Roulct S.A. La signature de Alfred Roulet-Golay, 
président du conseil d'administration, est radiée par 
suite de décès. Charles Jung-Leu, de La Brévine, 
à Lausanne, est nommé membre du conseil d'admi­
nistration et Jean Roulct, déjà inscrit, président du 
dit conseil. Les administrateurs possèdent la signature 
individuelle. Les autres faits antérieurement publiés 
n'ont pas subi de modification. 

1/2/45. — Fabrique d'Horlogerie SoIy S. A. (Uhraifabrik 
SoIy A. G.) (SoIy Watch Co. Ltd.), à Ncuchâtel. Jean-
Arnold BorcI, président, et Goorges-Albert-William 
Huguenin ne font plus partie du conseil d'adminis­
tration. Leurs signatures sont radiées. A été nommé 
administrateur unique: René Froidevaux, du Noir-
mont, à Neuchâtcl. qui engagera la société par sa 
signature individuelle. 

6/2/45. _ Arthur Uhlmann, à La Chaux-de-Fonds, fabri­
cation de plaqué galvanique. Cette raison est radiée. 
L'actif ct Ie passif sont repris par la société « Arthur 
Uhlmann, société anonyme », inscrite ce jour, à La 
Chaux-de-Fonds. 

6Z2A*5- — Arthur Uhlmann, société anonyme, à La 
Chaux-de-Fonds. Suivant acte authentique et statuts 
du 3 février 1945, il a été constitué, sous cette rai­
son sociale, une société anonyme ayant pour objet 
le placage galvanique de boîtes de montres et de 
bracelets. Le capital social de 50.000 francs est divisé 

en 100 actions nominatives de 500 francs chacune, 
libérées à concurrence de 400 francs. La société 
acquiert l'actif et reprend le passif de la raison 
« Arthur Uhlmann », à La Chaux-de-Fonds, selon 
bilan au 31 décembre 1944, annexé aux statuts dont 
elle a les profits et les charges avec effet rétroactif 
au 1 e r janvier 1945. Le bilan présente un actif de 
41.744 fr. 05, composé de: caisse, chèques postaux, 
débiteurs, mobilier, machines et marchandises, et un 
passif de 2544 fr. 05, composé de créanciers, soit un 
excédent d'actif de 39.200 francs. Le prix de la re­
prise, arrêté à 39.200 francs, est payé à Arthur 
Uhlmann, qui reçoit 98 actions de 500 francs, libé­
rées à concurrence de 400 francs chacune. Les com­
munications aux actionnaires sont faites par lettre 
recommandée et les publications insérées dans la 
Feuille officielle suisse du commerce. La société est 
administrée par un conseil d'administration d'un ou 
de plusieurs membres. Est nommé seul administrateur 
Arthur Uhlmann, de Huttwil et La Chaux-de-Fonds, à 
La Chaux-de-Fonds, qui engage la société par sa 
signature individuelle. Bureaux: Rue du Parc 128. 

7/2/45. — Manufacture des Montres Univcrsal, Perret 
et Bcrthoud S. A., à Genève. Eugène Zwahlen, de La 
Chaux-de-Fonds (Ncuchâtel) ct Matten (Berne), à 
Genève, et Pierre Vigne, de nationalité française, 
à Genève, ont été désignés comme fondés de pou­
voir, avec signature collective à deux. La procuration 
collective conférée à Louis Béguin est éteinte. 

8/2/45. — André Gigon, précédemment à Sonvilier, 
achat et vente d'horlogerie et fournitures d'horlogerie. 
Par suite du transfert de la maison à Genève, cette 
raison est radiée d'office du registre du commerce 
de Courtelary. 

8/2/45. — AViIIy Choffat, à Tramelan-Dessous, fabrica­
tion, achat et vente de montres « RILA ». La maison 
confère procuration individuelle à Aloïs Casutt, de 
Fellers (Grisons), à Tramelan-Dessous. 

/jtetreto d invention 

Cl. 71 f, No. 235810. 4 février 1943, 181/2 h. — Boîte 
de montre étanche. — Jung & Fils, fabrique de 
boîtes, Temple-Allemand 9, La Chaux-de-Fonds (Neu-
châtel, Suisse). Mandataire: A. Bugnion, Genève. 

Cl. 71 f, No. 235811. 22 mors 1943, 18 h. — Platine de 
mouvement d'horlogerie. — Henri Colomb, Avenue 
Béthusy 74, Lausanne (Suisse); et Ta vannes Watch 
Co. S.A., Ta vannes (Berne, Suisse). Mandataire: 
A. Bugnion, Genève. 

•flvii de ΓDnfootmaUon 

//σζ/c fotLoaete ^uiiie fut* LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue Léopold-Robert 42 

A p p e l a u x c r é a n c i e r s 

Les créanciers de * 

A. Guye S. A., Fleurier 

sont priés de nous envoyer le relevé de leur compte 
en triple pour que nous puissions sauvegarder leurs 
intérêts. 

E n q u ê t e 

Les maisons qui sont en relations avec: 

LVAKYSK MXJVAVYZS 

sont priées de nous le faire savoir. 

M i s e e n g a r d e 

Nous mettons en garde contre: 

SYMPDGXK KWYUYBXK GYSWVBDHVY 

S e r v i c e d e c o r r e s p o n d a n c e c o m m e r c i a l e 
a v e c l a F r a n c e 

On peut toujours nous confier des courriers pour 
la région horlogère française et, notamment, pour le 
Département du Doubs. Envoyer chaque lettre en 
double avec l'adresse exacte. Ne pas affranchir. 

M a r q u e s d e f a b r i q u e e t m a r q u e s 
i n t e r n a t i o n a l e s 

Nous avons créé un répertoire des marques horlo-
gères et des marques internationales. 

Nos sociétaires peuvent se renseigner chez nous, en 
formulant désormais leurs demandes sur papier libre, le 
tarif demeurant inchangé. 

D'autre part, nous nous chargeons également de 
déposer des marques de fabrique, en faisant les recher­
ches préalables et toutes les démarches nécessaires. 

G i r a r d - P e r r e g a n x & Go S. A. 
L a C h a u x - d e - F o n d s 

rappelle aux exportateurs d'horlogerie, ainsi 
qu'aux fabricants de cadrans que la marque 

DOLPHIN 
lui appartient exclusivement depuis 1904 et 
qu'elle a été renouvelée en février 1944. 

D'après la loi suisse, seul Ie possesseur d'une 
marque est en droit d'en faire usage en Suisse 
Le fait que des montres sont destinées à l'étran­
ger ne fait pas de ces pièces une marchandise 
sur laquelle une marque étrangère peut être 
appliquée, si cette marque est en collision avec 
un monopole bien acquis en Suisse. 

Girard-Perregaux & Co. S.A. fera donc res­
pecter ses droits par tous les moyens que lui 
donne la loi. 

Quelle maison 
fournit clips pour plume-réservoir et porte-mines, 

etc.? Offres à case postale 9, Oberwil-Bâle. 

ATELIER 
A louer dans grand village industriel d'Ajoie, bel atelier 
de 13,50 m. de long, 6 m. de large, 3,45 m. de haut. Peut 
servir d'atelier de décolletage, de mécanique ou de 
tissage et tricotage. Eclairage et chauffage gratuits. Even­
tuellement avec logement de 3 pièces, cuisine, buanderie, 
cave, grenier, grand jardin. 

S'adresser à L. BROQUET-TERRIER, boucher 
Courtemaîche, téléphone 4.60 

est bonnez-vous à la 

FÉDÉRATION HORLOGÈRE 
SUISSE 
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LE B E A U E T B O N B R A C E L E T S Y N T H É T I Q U E 
ÉTANCHE, LAVABLE, SOUPLE, SOLIDE, ETC., ETC. 
U S I N E A G E N È V E REYMOND T E C H N I Q U E H O R L O G È R E 

ÉTAMPES ET DÉCOUPAGES SOIGNÉS 
pour l'horlogerie et l'électricité 

CH. 8AERTSCHf 
Mécanicien, Faiseur d'étampes 
Maison fondée en 1899 ST-IMIER 

Rue du Soleil 7 
Téléphone 41 

Tous genres de découpages - Toutes séries 

Spécialités: 

Masses ~ barettes 
Tirettes avec plots 
emboutés 
Pièces repassées 

Anglages 
Rondelles pr taillages 
Travail consciencieux 
Prix modérés 

PIERRES CHASSÉES, CHATONS, BOUCHONS 

ALBERT STEINMANN 
Rue Léopold-Roberl 109 Téléphone 2.24.59 

Des pierres de qualité 
Un Iravail précis 

Surveillé par un lechnicien 

LA CHAUX-DE-FONDS 

Seul fabricant des machines à calculer « STIMA » et « TREBLA » 
Se charge de la fabrication de tous genres de compteurs et de tous travaux de grande série 

INSTALLATION 
DE S O U D A G E 

Spécialistes pour les travaux délicats de la tôle fine, 

des alliages de zinc, de la fabrication de boîtes 

Chalumeaux spéciaux pour mécaniciens de précision, 

orfèvres, dentistes 

HUMMEL FILS & C° 
LA CHAUX-DE-FONDS 

Catalogue à disposition Références dans toute la Suisse 

(^AOUL ^ U Y O T 
LA CHAUX-
Rue du Paie 48 · 

FABRIQUE D'ÉTAMPAGES DE BOITES MÉTAI 
Etampages à chaud 

DE-FONDS 
Téléphone 2.24.32 

, ET ACIER 

ZUMSTEG & CONZEtMANN 
LA CfrAUX-DE-FONDS 
DO(JBS 154 - TÉLÉPHONE 2.20.08 

FABRICATION D'ÉTAMPES OE BOITES 
DE MONTRES FANTAISIES 

ESTAMPAGES - DÉCOUPAGES DE PIÈCES DÉTACHÉES 


